
SERMON
SVR CES PAROLES
DV CHAPITRE DIXIEME

delEpidrc aux Romains,

Verf. 6M7.

'{JMais l.iïuJUcequi eftparUfoy^ dïtainjî^ ne

dîsfoint en ton cœur ^ qui montera au ciek

cela cji ramener Chrifid'enhaut^

Ou qui defiendra en Hahyjme \ cela efi ramènent

Chrifi des morts

>

FRhres bien-ai mez en nostre
s t IGN E VR.

E me fuis fouucnc eftonné

de la concradiaion qui fc

lenconuie encre les aftions

de nos adueifaires de la

Communion de Rome, 8^

leurs opuiions en macieue de Religion»

Car pour ce qui eft de leurs opinions, vous

A
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fçaués qu'ils ont entre autres chofes ac*

couftumé de Te vanter que leurEglife a efté

gratifiée du don d'infaillibilité en Tinter-

prçtauondela Parole de Dieu ; tellement

que quand il eftqueftion d'<:xpliquer quel-

ques paiTages difficiles de l'Eicriture , &:

particulièrement ceux qui peuueniferuir à

la deciiion des controuerfes que nous auons

fur la dodiine du falut,elle peut,fans aucuti^

péril de s'y tromper, en donner la claire 6C

folide intelligence. Et puis, quand on leur

demande en quelle partie de leur Eglifc

rcfide proprement 6^ particulièrement ce

don- là, les vns dil'ent que c'eft dans le

Concile , lors qu'il eft légitimement af-

femblé, les autres que c'eft dans le Pape,

qui a dans le fecrec de fa poitrine tous les

myftcres de la lapience celefte que Dieu y
a mis en depoft. Et neantmoinsacci.fans,

comme ils tontjl'Efcriturefainte den'eftre

pas intelligible., &: ne fe pouuant pas nier

qu'il n y aie dans le Vieux & dans le Nou-
iieau Teftament plufieurs paflagcs qui ont

de l'obfcurité , &: mefmes de ceux qui peu-

uent icruir a terminer les dilput es nées en-

tre les Chreftiens fur le fait de la Religion,

nous ne voyons point ny qu'aucun Conci-

kny qu'aucun Pape le lou iamais xnis en
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deiioir de nous y faire vn commentaire,

qui tiraft nos efprits de la peme que ces

lieux de rEfcrituré pcuuenc donner pour

les bien interpréter. Car tous les Com«
mentairesquenousauons de leur part lue

la Parole de Dieu, font deperfonnes par-

ticulières, qui ne fe vantent poinEd'auoir

ce don de ne pouuoir errer , & dont par

confequent les expofitions ne peuuenc

auoiraflés d'autorité pour pouuoir affujec-

tir nos confcienccs. S'il eft vray qu'ils

poffetlenr ce don-là, pourquoy leur a-t-il

iftécômuniquéfinon afin de le defployer

à l'édification des fidellesr* Ileftime^mes

frères, que c'eftvn trait, non de prudence

à la vérité , car la prudence eft toufiours

accompagnée delà vertu & de la fincerité

de la conîcience, mais de rufe , pour ne
découurir pas leur foiblefre,&: pour ne s'en-

gager pasdansvne chofe dont ils ne forti-

royent pas auec honneur. Cars'ilsauoyenc

entrepris de donner fur ces endroits de
TEfcrirure des explications reueftuès de
cette auiorac ibuueraine à laquelle les ef-

prits des Chrediens doiuent élire abfolu-'

nicnt foumisj fi elles eftoyent fauiles, elles

feroyenc aifées à conuaincrc , & ainfi ils

iuincroycnt dans tes efprits des hommei
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cette opinion de leur infaillibilité qu'ils y
veulent cflablir; ôc fi elles eftoyent vrayes^

elles fe trouueroyenc diametralemenc

contraires à leurs dogmes , 6c renuerfe-

royenc leur religion. Et ie m^afleure de
vous en faire voir vnc preuue bien euiden-

te en l'explication que ie me propofcDiett

aidant de vous donner aujourd'liuyfur ce

célèbre paflage, qui a accouftumé d'eftrc

tenu pour iVn des plus difficiles qui foyent

dans les Epiftres de S. Paul. Il faut donc,

pour auoirle vray fens de i'Efcrituremcf-

iîie. comparer les palVagesles vns aux au-

.très , examiner en chaque paflage ce qui

précède ôc ce qui fuit , examiner les paro-

les & les locutions ou rares ou vfitées qui

fe rencontrent en la fentence que Ton veut

interpréter, rapporter fon interprétations

l'analogie de la Foy , &c ne fe pas imaginer

qu'il s'y puiffc rien rencontrer qui forte

hors de l'harmonie ôc de la proportion que
Us parties de la Religion Chrétienne onc

cntr'elles.Et fur tout il faut auoir recours à

raffiftâcederEfpritdcDieu pour enrcce-

uoirlcs lumières & les éclarciffemens qui

nous font necefTaires en cette occurrence*

& c*eft ce que ie fais dç tout mon cœur ea
celle demaioxcnam.
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Au commencement de la prédication de

PEuangile , mes frères, les Apoftres de

noftre Seigneur , &: particulièrement S.

Paul , auoyent diuerfes queftions à demef-

lerauec les luifs, les premiers ennemis du

Chriftianifmc. Mais la première & la

principale eCtoit touchant le moyen de la

iuftification de l'homme deuant Dieu. Car

comme vous fçaués par la ledire A^s

Epiftresde cediuin auteur, les luifs pre-

tendoyenceftrciuftifiés par leurs œuures,

enverra de lalliance qui dit, F^ii ces chofes

&tuviurAs \U noftre Apoftre «nfeignoic

que le feul moyen d'eftrc iuftifié eft celuy

que l'Euangile nous prefentc en noftre

Seigneur , c'eft que nous foyons iuftifîés

parla feule mifericorde de Dieu qui nous,

pardonne nos oftcnfes cnconfideration de

la fouffrance de fon Fils, & que toute la

condition qu il requiert de nous, c'eftquc

nous croyions en luy : mais à la vérité il

entend que ce foit vne foy qui fe témoigne

par les œuures de noftre fanflification.

C'eftcettc matière qu'il traitteamplemenc

dans les premiers chapitres de cecte

Epiftre : qu'il explique au commancemenc
decellçqu'ilefcritaux Galates ; qu'il pro-

Dofe &: qu'il fouftient en 1* Epiftre aux
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£phefiens, &: donc il y a par tout ailleurs^

dans fesefcricsoiil'occafion Ta requis, des

enfeigncmens bien euidens , où l'on ne
peuteftrefipcu verfé, nymefme fi peu at-

tentif , que l'on ne reconnoiffe bien que

TApoike reprefcnte ces deux moyens
d'obtenir la iuftificacion comoïc abfolu-

ment incompatibles. Tellement que félon

fa doctrine confiante 6i vniuerfelle, qui

veut cftre iuftifié par les œuures &: parla

Loy^renonce ablolument au falut que nous

auons en lefus Chrill; 6i au contraire , qui

veut eftrelauué par noftre Seigneur lefus

Ghrifl , renonce à la luftification par la

Loy Se par les œuures.Au commencemenc
du chapitre neufieme de cette Epiftre il

parle encore de cette mefmc matière, la

reprefentant fous l'allégorie de la naif-

fancedlfaac &: d'lfmael> dont Tvn eftoic

lié miraculeufemcnt &: en vertu dVne
promefTe extraordinaire , & l'autre félon

les reigles ordinairesde la génération natu-

relle , mais d'vne condition feruile,comme
la mère qui l'auoit produit : type qu'il ex-

plique plus amplement en efcriuant aux

Galates. Puisapres auoir fait vne longue

cxcurfion fur la doftrine de l'eleftion éter-

nelle se de la vocation eificace qui en de-
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ipend, il reprend le mefme fujetde la iufti-

fîcation à craitter fur la fin du mermc cha-

pitre. Enfin, après auoir au commance- .

inenc de ce chapitre dixième tenu quelque

propos de la nation des luifs, &: delaffe^s

ftion qu'il a pour leurfalut, il leur rend ce

témoignage qu'i/j* ont le sicie de Dieu , bien

que ce ne (oit ^2iS félon conno'jfancc j dequoy

il allègue pour preuue leur erreur en cette

matière de la luflification , c\b.cjfiC necon^

noijfinspoint Uïuftue de Bien , & cherchant

d^ejiablir leurpropre iujiice ^Us heje Jontpoi J
rangés a la lujlïce de Dieu : c'eft à d i l'c , à C" 1 1 e

feule qu'il 3pprouue,commc aufii eft-ce l"y

qui la donne en noftre Seigneur ieius

Chrift. Pour donques vérifier cette erreur

des luifs, il dit en fuite deux chofcs. L'vnc,

que Chrift cftant la fin de la Loy , Se par

confequent n ayant efté donnée finon pour

amener les hommes à Chrift, afin qu'ils

obtinflTent le don delaiuftice en luy par la

Foy, ils fe font neantmoins arreftés à la

Loymefnie, comme fi elle leur auoit efté

donnéepourlcs iuftifier. L'autre, ques'ils

auoyent bien confideré Se comparé IVa
auec l'autre ces deux moyens oppofés de la

iuftification , ils trouueroyent qje celle

de l'Euangile ^ des auantages incompara!
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bics. Ce qu'il reprefente d'vne façon ma^.

gnifique. Carayançprcmicremencditqnc
Moyfe defcric ainfi la iuftice qui eftpar la

ioy,c*efl: que llwYmne cjuïfera ces chojes 'viura

far elles ^ parvne belle figure qu*on nomme
Profopopée,il introduit la iuftice qui eH
par la foy en lefus Chrift, corne fi elle p? r-

loit ainfi : Ned'ttfoivt en ton cœur^^m nwn^'

tera au ciel^ Cela ejl ramener chrift cCenhaut\

ou^^jiidefcendra enCahyfme ? cela ejlramener

çhrifides mûrts: façon de parler qui com-
me vous voyés fonne d'elle-mefmeque 1^

iuftice qui eft par la Foy , fe vante 8c fe

glorifie d'vne grande facilité, au lieu que

l'autre eft impofîîble. Car ces mots, Ne df

foint en ton cœur ^ (îgnifians, comme nous

verrons plus amplement tantoft, qu'il ne fe

faut point mettre en peine, parce que ce

dont il s'agit eft bien aifé, il faut necelfaire-

mcntquil entende que ce qui luy eft op-

pofé, àfçauoirla iuftice qui eft par la Loy,
n*eft pas d'vne facilité égale. Or faut il ne-

ceflairernent encore que cette facilite donc

il parle, & dpntil donne l'aunncngeà laiu-

jftificationEuangeliquepar defTus celle dç

la Loy, regarde ou la clarté de la reuelation

delVne&derautre ,pour dire que TEuan-

gelique eft plus clairement reueléc, &:qu'ij
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feft plus aifé de la connoiftre que non pas

cellede la Loy : ou la chofe en elle-mefmea,

6r s'il cft permis de fe feruir de ce terme,

{on obtention, pour dire qu'il cft aifé d'ob-

tenir eiïe6tiuemcnc la iuftification par la

Foy, mais que quant à celle delà Loy, elle

eftabiblumentimpoffible. Eccequi pour-

roit faire penfer qu'il feroit icy queftion de

Ja facilité de la connoiffance, c'eft qu'il pa-

roift que l'Apoftre a quelque égard à vn
partage qui eft au 30. du Deuteronome^où

Moyfe parlant de laLoy au peuple d'Ifrael,

dit ainfi. Ce commandemera que te te com^

mande auidurd'huy , iicflfoint trop haut four

toy& nen efipoint loin* llnefifas aux ci^ux

-pour dire, ,^uï eft-ce qui monterafom nous aux

deux , & le nous apportera pour le nonsfair^

ciéiry afin que nous lefacions > Aujsi neft^-Upas

outre merpour dire , j^i efi- ce quipajfera outre

merfour nom^ é" le nom apportera ajîn de notis

lefaire ouyr, é* f^^ f^ous lefacions ? Car cette

parole efifortprés de toy , en ta bouche& en ton

cœur pour Lt faire. Or eft-il certain quç
Moyfe parle de la facilité de la connoif-

fance du commandement, & non pas de
fon exécution : & qu'il ne veut rien dire au-

tre chofe fmon, que fiiufques alors le peu-

ple auoit peu en quelque forte s'excufer fu3^
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Tigaorance de la volonté de Dieu, qui né
luyauoitpointeliéreuelécjdeforinaistouc

prétexte d'ignorance luyeftoiiofté
,
parla

claire rcuelation qui luy aaoitefté donnée
delavoloniéditmie. De forte que S. Pau2

comparant icy l'Euangile auec laLoy, il

iemble qu'il lekiy vueilic préférer au mef-
me cgard , &c dire qu'il eft beaucoup plus

aise d'apprendre de luy comnient il faut

eftre iuftific
,
que non pas de lalliance lé-

gale. Mais, mes frères, deux chofes entre

les autres nous obligent à n'entrer pas dans
ce fentimenr, La première , qu'en cela

TEuangile n'a pas vn fi grand auantage par

defTuslaLoy, qu'il aitdeuà cette occafion

fc glorifier ainlî magnifiquement contre

elle. Car il eft bien vray que Chrift Ta pre-

mièrement annoncé de fa bouche facrée,&

nous a clairement expliqué les myfteres

qu'il auoic apportes du fein duPerccelefte.

Les Apoftres ont beaucoup adjoufté à la

clarté de fa prédication, TEfprit qu'il leur

auoic enuoyé leur ayant communiqué
d'admiri^blemcnt belles connoiffances fé-

lon fa promefTe. En vn mot > c'eft vne lu-

mière qui a refplendi auec vn merueilleux

efclat par tout i' Vniuers, Se comme vn So-

leil radieux qui a diffipé les ténèbres de
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i'errcur&idel'ignoraticc. Mais la reuela-

tiondelaLoys'eftoitauflîfâice ai>ec beau-

coup de magr>ificence , ô< la defcripdon

que Moyfe auoic donnée de fes inftltucions

& de fes ordonnances cftoit liexaftc, qu'il

femble qu'elle foie auflî claire pour compo-

fer Talliance delà Loy, que ladeclaranoa

deladodrinedela Foy l'eft pour compo^

fer l'alliance de TEuangile. Ec pour appro -

cherplus présdufujecque n-ouscraittons, ^^

cfl: auflî clair par l'alliance de la Loy, l'^e

ccux*qui veulent eftre iuftifiés pai elle,

doiuenrponduellemenc exécuter tous *x^

commandemens , & que c'eft en cela feule-

ment que confifte fefperance de la vie

qu'elle promet : qu'il eft clair par l'alliance

del'Euangile, que ceux qui veulent ertie

iuftifiés par luy doiuentembialTer par foy

la remiffîon de leurs péchés en la croix 8c

en la rclurredion de Chrift , &c que c'eft en
cela feul que peut eftre fondée l'eTperancs

delà vie éternelle qu'elle propofe. Ainû
l'Euangilc n'a pas en cela beaucoup de quoy
fe vanter. L'autre eft que cette difputc de
la facilité de la connoiftànce , fcroit entiè-

rement inutileà l'intention de l'Apoftre, fi

la difficulté ou rimpoffibiliié d'ettrc effe-

âiuemcnc iuftifié efloic égale des deux
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collés. Carpoféle cas qiela iuftlfîcatîorf

parla Loy foie impoflible , comme nous
verrons tancoftqu elleeft, &: ]ie laiuftifi-

cation par l'Euangile foie imp>ffible pareil*

lemens, de quoy me feruira que IVne ait

eftéplus clairement reuelée que Tautre , &:

de quelle efficace fera cela pourconuertir
Jes luifs, &: les ramener de la Loy à l'Euan-

gile de lefus Chrift ? Ne diront-ils pas

qu'il vaut autant périr fous vnc alliance

quefousTautre, s'il faut également defef-

perer d'obtenir fa iuftificacion fous toutes

les deux? Il faut donc neceflairementqu'ili

s'agifle icy de la facilité de l'obtention &>

deTexecution de la chofemefme, &: que
rApoftreait intention de nous enfeigner,

que la manière d'eftre iuftiSé que la Loy
nouspropofe eftant telle qu il eft impoffible
d'y reiiffir , 8£ celle que l'Euangile nous re-

uqle eftant très-facile à obtenir, c'eft vne
«ftrange erreur de iugement de rejetter

celle-cy pour perdre inurilemenc fa peine

&: fon temps à la pour fuite de l'autre.

Voyons doncdecela cequ'il enpeuteftre.

Moyfe, ditTApoûre, defcritainfilaiufti-

ce qui eft par la Loy , à fçauoir cjue l'homme

fui fera ces chofes vïnrapar elles, D e fai t , oe

font les paroles de Dieu mefme, que Moy^
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Jfe rapporte ainfi au xviij. du LcuitiquCî

yeH6 gardnés donc mesftAtuts^ mes ordon*

nànces : lefjutlies fiHhomme accomplit il i;/-

ferapar elles: tefuis L^Eternel. Où il cft manu
fefte que la vie & la félicité eft promifeà

raccompiffement des ordonnances de l'E-

icrncl. Mais c'eft dans cet[ o-condition-Ià

/eulcment : & il vous a efté die quelquesfois

^ue fous ce nom d'ordonnances de rEter-

iiel il faut entendre tant les commande-
mens de la Loy Morale, que les inftitutions

•dclaCeiemonielle, &:lesloix politique*

^ iudiciclles qui feruoyenc au gouuerne-

m enc de TEflat. Car toutes ces fortes de
loix concouroyent , comme ondit^effen-

ticllement a former le deuoir que Dieu exi-

geoit de (on peuple fous cet<te alliance. Puis

rApoftreadjOufle. Mais la infiicequicfivat

la Foy dit ainfi : 'Hj di point en ton cœur , aut

montera au ael ? cela cjl ramener ChriHden^

haut'. Gucjtit difcendra en l'Ahyfinei cela eft

ramener ChnH des morts. Mais que dït-elie J

Lapartie
(fi:

prés de toy j en ta bouche é* en ton

cœur:c\fi'la la Parole de la Foy laquelle nota
pnjihons. Carfitu cohffies le seigneur I(fins

de ta houihe^ & c^ue tucroycs entoncoeur que

Diat là rcjfufictié des morts , tn firas fanué.
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où ilcft pareillement clair que dans I'E«^

D^ngile le falutcft promis à ceux qui em-
braiterontparfoy lamorc&larefurrediori

du Sauueurdu monde. Moyen d'eitreiu-

ftifié ôc d'eftre fauuc que l'Apoftre prétend

cflre incomparablement plus aifé que Tau-
|

tre. Cependant , mes frères , la compa-

laifon de la Loy auec TEuanglle peut eftre

en cet cg^i d faite en deux façons : c'eft à
fçauoir, ou bien precifément, en compa-

ranîla nature de ces deux iuftificationsrv-

ne auec Tautre , fans en faire aucun rapport

aux facultés qui font en nous d'accomplir

la condicion quelVneou l'autre requiert:

oubienrelatiuementànos facultés, & à la

conftitution de nos âmes en ce qui touche

l'accompliffcment de ces deux conditions,

des œuures 8>c de la foy . Et à les côparer en

cette fecode manière, il y a pareille impof-

fjbiliréde collé &: d'autre. Car naturelle-

ment nous ne fommes pas mieux difpofez

à croire en l'Euangile de lefus Chrift
,
qu'à

exécuter le s commandemens de la Loy , Se

fi Dieu nous abandonnoit à nous-mefmes,

nous nous monftrerionstous auffivniuer-

fellemêt incrédules côcre fon Euangile,que

nous nous fommes faits paroiftre tranfgref-

feursdefes commandemens. Silacorrup-*



tion de noftre nature eft incorrigible dans

nos afFcftions à Tégard de la Loy, telle-

ment qu'il efl: impoffible qu'elles fe rangent

à l'obeiffance des commandemens qui

compofent cette Alliance , elle n'efl: pas

moins inuincible en nos entendemens à l'é-

gard de TEuangile de Chrift , tellement

qu'il eft iinpoflîble qu'ils reçoiuenc la

pcrfuafion de la vérité qu'il nous propofe.

D vn cofté/.^ Cha'iry comme dit l'Apoftrc,

ne s*é}Jpqett7fi pint a U Loy de Dien y & d^

<vray elle ne le peut. Et de l'autre, comme il

dit encore , l homme animdne comprendfoint

les chofes qui font de Dieu , damtant qu*ellesfe
difcerncnt fp'mtuelUment, Et nuly dit le Sei-

gneur lefus melrae, nepeut venir àmoyjile

père qm ma enuoyéne le tire. Tellement que
pour croire en Chrift il faut eftre enftigné

de Dieu. Mais , mes frères , cela , s'il y a
en nous àt% facultés de croire ou s'il n'y en
r.pas, eft vnechofe qui ne regarde du tout

point la dodttinedelaiuftificationquel'A-

poûrccraicteen paiTage. Cela regarde la

qucftion des forces du franc-arbitre da
l'homme , de la vocation efficace 6: de {z%

caul'^s, de l'cleftion ôf de la réprobation:

qui (oDt routes matières fort clloigées de

ia luflificauonp & qui doiucnc cftre trait-.
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têts en àcs difputes différentes. Auflî 1*Â-

poftre n'a pas accouftumé de les mefler,

quand il veut vn peu exaûemenc Se njetho-

diquemenctraitter la dodrine de la Reli-

gion Chreftienne. Cen*eftdonc pas fon

intention que de comparer icy ces deux for-

ces de luftïfication en cet égard. Et defaiCj

foit qu'il y ait en nous quelque faculté na-

turelle de croire en rEuangileouqu*il n*y

en ait pas,(&ie viens de dire quelle opinion

ilfaucauoir làdeffus,) cela ne fait dutouc

rien a décider laqueftion , fî à les compa*

rer entr'elles purement &c fimplemenci

IVneeftdefanacureplusaiféeà obtenir &t

à effeduer que l'autre. Car s*il fe trouuê

que celle qui eft par la Loy foit fi difficile

enelle-mefme , que quelque effort d'en^

lendement ôc de volonté que Thomme y
fift , il feroit impolTible qu'il fuft iuftific païf

là : Se qu'au contraire , c^îllc qui eil par l'E-

uangile foit lî aifée en elle-mefmejque fi

les hommes y apphquoyent leur entende-

ment èc leur volonté comme il faut, ils

l'obtiendroyent très facilement,l'auantagc

de la luftifîcation Euangelique eft tout

entier par deffus celle de la Loy, &c fi les

hommes n'en font pas effcdtiuement parti-

çipans , c eft à eux qu'ils s'en doiuent pren-

dra/.
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drt. Or c'eft ce que l'Apoftre veut dire

icy. En efFcd , en difant que Moyfe dcf-

crir ainfi la luflice qui eftpar la Loy , que

^uicon^ue fcYd Us ihofes qu'elle comman^

devi/irapanllcs^W nous donne occafionde

faire fur la Loy ces diuer (es reflexions. Pre-

micrcment , raccompliflemcnt de rous les

commandemensdcla Loy prefuppofc ne-

ccfTaircment lintcgrité de noftre nature,

exempte delà corruption du péché origi-

nel. Car il eft impo/Eble que ceux qui

font corrompus de cette tache naturelle,

ne pèchent dés aufli-tofl qu'ils commen-
cent à vfer de la raifon. Comment donc

ceux à qui il eft ineuirable de pécher , pour-

royent-ils accomplir les commandemens
de la Loy ? Donques offrir la iuftification à

raccompliifement entier de tous les com-
mandemens de la Loy ^ & neantmoins l'of-

frir à des gens qui font naturellement gaftés

du péché originel, c'eft faire des chofes qui

s cnueloppent en contradiction roanifeftc.

D'oùileft clair que la Loyn'a pasefl:édon-

née pour iuftifier , & qu'il y a eu vne autre

caufe de (bn inftitution, à fçauoir d'amener
les hommes à connoiftre la neceflité de

lEuangile. Au lieuquequantàla iuftifica*

tion par la foy , elle n'enueloppe en aucune

li
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contradidion de cette nacure. Garellenô

fuppole nullement que l'homme foit en
Tcftat de fon intégrité. Au contraire, elle

fuppofe qu'il eu en celuy du péché, puis

qu'elle luy en offre laremiflîonenlacroix

du Sauueur du monde. Et bien qu'il foie

impoflîbJeà l'homme pécheur de croire de
luy-mefme, c'eft neantmoins d'vnc impof-

fibilicé qu'il n'empefche pas qu'il ne foit

tenu de le faire , èc que Dieu ne l'exige de
luy. Et de plus , Dieu la furmontépar la

vei'tu de fon cfprit quand il nous appelle

efficacement. Or ny Dieu n'exige point

de nous les chofes qui s impliquent en con-

tradiction^ny quoy qu'il foit tout-puiflant,

il ne les peut faire luy- mefme. Apres cela,

quand vn homme qui eft fous l'alliance de
la Loy feconuertiroic à Dieu ferieufemenr,

pour exécuter fes commandemens , & que

melmes il en vint à bout depuis le temps de

faconueriîon , robeïffance du temps pre-

fent n'éfFaceroit point fes fautes paflées.

Car lobcifTance du temps qui fuit la con*

uerfion jcftdeuèpour ce temps^là , & ne
peut point entrer en conte pour celuy qui

a précédé. La Loy donques ne promettant

laiuftificanon hnon à vne obeïfTauce par-

laite, ôc qui ait diuç depuis le comxuencci».
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ment de la vie delnomme iufquesàfafin,

ccluy là, quelque faint qu'il cuft cfté depuis

{aconucrfionjferoit toujours aflujetti à la

malcdiftiondc Dieu à caufe de fcs ofFenfes

précédentes. Or tant s'en faut que TEuan-

gile, en quelque temps que nous le rece*

uions par foy , nous laifle fous la roaledi-

£tion deDieu à caufe des péchés precedens,

qu'il nous eft annoncé e^^prefrémcnt afin

de nous en deliurer, noftre conuerfionne

fuft-elle finon au dernier momêt denoftre

vie. EnfinsTobeiflancequeDieu cxigcoic

des î fraelites par la Loy, comme la condi-

tion fous laquelle il leur promettoit la lufti-

fication^requeroit les a6i:es& les opérations

de toutes leurs facultés. Car il n'y a point

de puiflance foit du corps, foit de Tcfprit en
l'homme, à laquelle ne fe rapporte quclcun

des commandemens de la Loy. Encore
requeroit-elle de chaque faculté vne fi

grande quantitéd'aâes&d opérations que
celavaprcfque iufqu'à Tinfini Car fesco-

mandemens moraux, ceremoniels& poli-

tiques font en grand nombre tout ce qui fe

peut, &: la neccifiic de les exécuter s'eften-

doità tous lesaagesSc' à toutes les parties

de la vie. Au lieu que la iuftification qui

eft pat TEuangile n'exigeant de nous finon
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la Foy, elle ne fe rapporte proprement qu'à

vne feule de nos facultés, à fçauoir l'enten-

dement, &c ne requiert de cette faculté

qu'vne opération feulement
, qui eft de

bien &c fermement croire. Et croire quoy ?

Que le/ùs chriH efimortfour nosoftnfes^ &
reJJi'.Jcitépur mftre ïujlîficatïon \ la vérité dil

monde la plus atteftée. Au lieu qu'vne

bonne partie des commandemens de la

Loy confiftoit en chofes difficiles, pénibles

&: embarrafTantes? Il eft donc hors de toute

côceftation que laluftification légale eftanc

non difficile feulement , mais impoffible

tout à fait 5 ôc l'Euangelique ayant en elle-

iTiefme tant de facilité5C*eft à bon droit que

celle- cy fe glorifie côme elle fait icy à ren-

contre de celle-là , & ie m'affeurcj mes frè-

res,que vo^ approuués maintenât quelle eft

l'intention de i'Apoftreencet endroit, &:

quelle eft l'intclligéce de ces exccUêtes pa-

roles. Mais peut eftre que quelcun dira icy:

11 eft déformais clair que cVft là l'intention

del'Apoftre, & n'y a point de fujet d'en

douter. Mais puis que cela eftoit fi aisé à

dire 6c à reprefentcr dans les termes efqucls

nous venons de fouir expliquer, pourquoy

eft- ce que fApoftre s'en eft exprimé par

cesparolcs, Undtpmt cntQncomr^ (j^Hi ïhOU'^^
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tera. auciek car ceU c/} ramenerChrijid'enhaut^
ait qmdcfce.idracn y ahyfme , cela cfi ramener

ChriH des morts -, donconnepeuc pas nier

qu'elles ne foyencobrciires & difficiles? Car

nous auons dit déslecomniencemencque

cepaffage donnoitdclapeineauxincerprc-

tes, &: cecce peine vient en grande partie de

ce que l'ApoUre $&& ferui de ces expref-

fions. Pour refpondre à cela , mes frères,

ilfauticy faire diuerfes confidcrations. Ht

la première eft que les chofes qui font dans

les cieux , &: dans le fonds des abyfmes de

la mer, font ordinairement repueées eftre

au de là de la portée de nos connoifiTances,

& des moyens que nous pouuons employer

pour les obtenir. Nous voyons les choies

qui font fur la furface de ia terre , & con-

noiflbns celles qui font fur l'extérieur de la

mer. Noftreinduftrie peut monter iufques

vers la moyenne région de l'air, & defcen-

drc iufques à vne certaine profondeur

fous la furface de la mer ,pour nous rendre

maiftres des chofes qui s'y rencontrent.

Mais pour ce qui eft de la hauteur des cieux,

& du profond des abyfmes , nyles fens de

nos corps , ny l'eftenduc de nos mains , ny

la poftée de nos artifices n'y fauroit attem-

dre. Delà eft venu que les chofes qui font

B \\\
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ou împoflîbles à connoiftre, ou impoffibles

à obtenir, fonc dites en l'Efcricure eftre

cfleuéesdans les cieux, ou cachées au fond

des abyimes.Ec c*eft de là qu'eft venue ccctc

inicrrogacionau lîure de Iob,oii il eft parlé

des raifons de la côduice de la prouidëce de

Dieu , qui fonc bien fouuenc infcrutables à

noftre intelligence. CVyf/^ hmteurdes cieux^

^uyferas- tu ? C^efi la profondeurdes ahyfmes^

^uy corm:i/l-ras-îi^> Et cts paroles que ie vo'

aytantoft rapportées du 30.duDeuterono-

me. Ce commandement que iete coynmande até

iourd'htiy rieTt point trop hautpour toy^ rien

eftpoint loin. Il rie/lpas au cielpour dire
5
qui

montera au ciel\ Iln\fipas nonplus outre mery

pour dire^qui eHce quipa(fera U mer pour nous

le nous apporter ? Quand donc S. Paul s*eft

exprimé de la façon,, non feulement il a

parlé fort élégamment 5 mais il a employé

vne façon de parler qui eft vfitée en l'Ef-

criture. Qnel ftile donques conuenoit

mieux à ce grand Apoftre , que celuy qui

eft en vfage dans la Parole de Dieu ? La fé-

conde eft , que TApoftrea voulu faire vnc

allufion à ces paroles du Deuteronome , &:

en prendre Toccafion de parler auantageu-

fement de TEuangile par deflus la Loy . Il

dit doncque Moyfea autrefois ainfî parlé
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du cominandcmenc de la Loy. Mais qu'en-

core qu'il n'aie ainfî parlé finon à l'occa-

fîon de la facilicé de la connoiflance, 8>c q ?e

ce quil a die de U force foii extrêmement

bien fondé, fi eft cequ on peut cirer le mef-

me langage encore plus aLiancagcifemenc

&en plus fores termes de la luft.ficatioa

qui nous eftcnfeignéeen TEuangile, tant

il y a de facilité à l'obcenir. En quoy il a

faic deux chofes imporcances à la fois. C'eft

qu'il donne occafion aux luifs, contre lef-

quels il el'c riuoic , de penfer à ce paflage de

Moyfc , pour neTencendrcpasaucrement

qu'il ne faut : Se qu'il leur recommande
TEuangile de lefus Chrift, comme cftant le

feul moyen d'obtenir la luftificacion qu'ils

auoyenciufques alors accenduë de lallian-

celegale. Lacroifiemeconfiieracion eft,

que noftre luftificacion eft fondée fur la

mort & fur la refurreûion de lefus Chrift,

& furfon afcenfion dans les cieux. Sur fa

more, en ce que c'eft la facisfadionqu'ila

rendue à Dieu fon père pour nous, &c le

payement des debtes dont nous eftionsre-

deuables. Sur fa rcfurreûion , 8c fur fon

afcenfion là- haue, en ce que çaeftéparlà

qu'il aparu qu'il auoie efFe£tiucmenc fatis-

fâiepoar nous , &c que la luftice de Diea

8 iiij
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eftoit contente. Car puis qu'il eftoître (Tuf-

cité, 6<: qu'il auoit la hardiefTc de monter
dans le ciel, &de fe prefenterainlîdeuanc

Dieu , qui peut déformais douter que la

luftice de fon père ne lui demâde plus rien,

& que déformais nosdebtes font acquits

técs?Etc*cftce qu'il enfeignc luy-mci'me

magnifiquemétauchap, 16. deS leanquâd

il dit que quand le S. Hfpiic fera venu , //

conudhcralc monde de iufiice ,y^vict^^\\.-\\yq le

tem en vai à monPère ô" ^^fe vous neme verres

^Ifis. C'eftà dire ,que le S. Efprit perfua-

dant de la vérité de fon Afccnfion dans les

Cieux,ou au moins lamettant ficlairerçiéc

au iour qu'il fera impofTible d'y refifterfans

vne extrême ^ defefperée obftinarion , il

mettra parmefme moyen dans vne claire

& indubirable euidence que la luftice eft

acquife à rvniucrs,puis que le FilSjqui auoic

en noftre place paflTé pour criminel deuant

Dieu , 8c qui auoit à cette occafîon foufFert

. la mort icy bas, efloigné de fa prefence , eft

retourné à fon Père prendre la place qu'il

auoit quittée , &: receuoir de luy les témoi-

gnages de fon éternelle &c inuariable dile-

dion. Ce que noftre Apoftre a encore con-

. firméàlafindu quatrième chapitre de cet-

îemefme Êpiftre auxRomamSa quand il a,
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die , que Chrift a efL' lïurêpour nos offenfes^

parce que c'eftà leur occafion qu'il a tbuf-

ferc : & Q^d^firefJufcHéponr ncfire iustif/ca"

tion^ daucanc que par fa rcfurredion il a

monftré que les debres de nos péchés

auoyeacefté pleinement acqukrces par it^

fouffcances. La quatrième finalement eft

que c'cftvnc façon de parler qui n'eft nul-

lement inconnue aux autheurs véritable-

ment eloquens 3 que de dire que l'on fait les

chofes que Ton affirme auoir efté faites.

Pour exemple, Ariftotedifputant de rcri-

gine du monde , qu'd croyoit quantàluy

cftre éternel , mais que Platon & quelques

autres fouftenoyent auoir efté crec,en rap-

portant leur opinion, il dit , ceux qui créent

lemmde : c'eftàdire, ceux qui enfeignent

qu'il a eu fon origine par création.Et noftre

Apoftre efcriuant aux Galates , dit que

ChriH a eïic crucifié entr eux : c'eft à dire,

qu'on a prefché fa refurredion au milieu

d'eux aueceuidcnce, &: auecemphafe, ce

qu'il exprime en autres termes en difans

qu'/74 cfis portrait deudnt leursyeux. Le plus

excellent de nos poètes François, parlant

dVn homme qui interprète Homère & qui

Tenfeigne , dit qu'// tchleffe Venus 3c qu'il

zetuè He^orp parce qu'il explique les en-
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droits où le Poète raconce que ces accidens.

font arriués à ce héros & a cette deefle. Ec
fc irouue dans les Efcriuains de T Ancienne
Eglife Latine des façons de parler fembla-

bles. Et fi en parlant de la queftion que

rApoftrc traitte au chap.15. delà i.auxCo-
rinthienSjie difois qu'il y en auoit du temps
de S. Paul qui efteignoyent les fidelles à

perpétuité par la mort, mais que S. Paul, Se

les autres vrais Chreftlensles reflufcicent,

iemcferuirois dVne façon de parler bien

clegantejôc qui feroit fort intelligible pour-

tant. Gomme donques Ion dit qu'on fait

les chofes qu'on afEtme , Ton peut dire pa-

reillement que Ion deftruit celles que l'on

nie, 8c y a pareille raifon.C*eft que, comme
en lesaffirmant ilfemblequ'on leur donne
Teftre en l'entendement de ceux à qui on
parle , en les leur perfuadant , ilfembleau

contraire qu'on leur oftc, quand on en ar-

rache la créance hors de rcntcndemenc
de ceux qui en eftoyent , ou qui en de-

uoyent eftre perfuadés. De forte que
rApoftrc ne veut icy rien dire linon

que déformais ceux qui font inquiétés en

leur confcicnce touchant leur iuftifîcation,

&qui font en peine du moyen par lequel

ils l'obtiendront deuant Dieu; font coii^me
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s*ils nioycnc que Ictus Chrillfiifl: moïC 8c

qu'il fuil tnonré là-haac aux deux , parce

quelaiuftificacionnous ayant cfté acquifc

& mifc dans vne pleine cuidencc par fa

mort ôc par fon afcenfion , déformais nous

en deuons eftrc fi afleuréz qu'il ne nous en

refte aucun douce en l'efpric , ny aucun

trouble dans la confcience. Comme don«r

ques au chapitre ly. de la première aux

Corinthiens, il die que ceux qui nient la

refurrcûion des fidelies , nient quant Se

quant queChrift foie reffufcité des morts, il

dit icy que ceux qui font en peine d'obtenir

leur iuftiÊcation , nient la mort Se Tafcen-

fion de ChriftjCetce façon de raifonnei luy

eftant aflfés familière en fcs Efcrits; de-

monftre, que les opinions de fes aduerfai-

Tcs tirent après elles d'eftranges abfurdités,

& choquent des vérités qui font actcftées

par les cieux Se par la terre. Cela eflanc

ainfi expliqué , mes frères, il faut que ie

retourne maintenant à faire quelques conU-

derations fur les opinions de ceux de la

communion de Rome 5c fur leurs avions.

Ec premièrement nous auons auec eux la

mefme controucrfeque S.Paul auoic auec

les luifs autrefois. Nous difons qu'il faut

cftreiuftifié parla foy, &:}ls fouftiennenc



qu'il faut qu'ils le foienrpAr leurs œuuresEc
dansccctedifpuce ils ne manquent iamais

de nous alléguer ces paroles delà Loy ,///

ces chofes&ta vluras , & celles de noftre

Seigneur qui fe trouuenc en Thiftoire de
I Euangile j Sitfi veux auoir U vie

y
garde les

Cûmma/^deme^s;ncc6Cîdcv^nspzs(\ucn6zrc

Seigneur die cela au ieune homme qui par-

loir à luy , non félon la dodrine de l'Euan-

gile qu'il eftoit venu cnfeigner , mais félon

riiypothefedeceluy à qui il parloir, pour
luy faire en fin comme toucher au doigt,

que quelque bonne opinion qu'il euft de fa

faintccé, il ne pouuoit eftreiuftific par fes

a61:iôs, ôc qu'il eftoic bien loin de fon conce.

II eft vray qu ils vfent icyde diucr fes diftin-

ftiorw dQpremière ^dç, féconde iunification^

uœtiuresauant lagrâce ,^d'œuuresfaites afresv

mais cela n eft que pour ieccer de la pouf-

fiere aux yeux du monde. Au fonds,

leur dodrinc U celle des luifs en cet égard

enrcuienttoutàvn ,au(ri fe feruenc-ils de
leurs argumcns 8c de leurs paflTages. Trou-
uerés-vous donc déformais eftrange, mes
frères bicn-aimés en noftre Seignsur, que

ny liurs Conciles ny leurs Papes ne fe

mettent point à faire des commentaires

fur ce pailage icy ôc fur les fcmblabJes? S'ils
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les deftournoyent de leur droit fens, ne les

conuaincrerions-nous pas par Tcuidence

de nosraifonsjô^par la foliditédc nos in-

terprétations, &ne ruinerions- nous pas

l'opinion de leur infaillibilité, fur laquelle

cft eftablie leur puiflance ? Ets'ilslcsinter-

pretoyent comme il faut,ne choqueroyenti

ils pas eux mefmes leurs propres fcnti-

mens, & ne renuerfcroyent ils pas leur re-

ligion de fond en comble ? Apres cela ic

ne puis m'empcfcher de dire que c'a eftc

par vne admirable rencontre de la Proui^

dence de Dieu, que la Reformation a com-
mencé par la mefme controucrfe auec ceux

de cette communion-là , par laquelle auoic

commencé la première prédication de l'E-

uâgile du Sauueur du mode. Car après vnc
infinité d'autres abus qui s'eftoyentgliflcs

enl'Eglife de Dieu, en fin les chofes en
ci\oyent venues à tel pomc , que pour ra-

cheter les hommes de leurs péchés, & les

iuftifier deuant Dieu , les Papes auoyenc
donné des Indulgences, que Ton a choifis à

deniers contensi & les hommes mettoyenc
là-deffusrcfperancc de Icurfalut, èc delà
iouïilance delà vie éternelle. CequeLu-
iher, & quelques autres grands feruiteurs

ide Dieu ne pouuans fupporter , leur zèle fc
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xeucilla pour defabufer le mode Clireftîeni

& leur fie entreprendre de monftrer par la

Parole de Dieu , qu'il n'y a point de

moyen d'cftre fauuë que la croix &c la re-

furreftion de Chrifl: , quand on les croie

d'vne foy viue & profonde & perfeueran-

te. Comriie fi Dieu auoit voulu par cette

rencontre cnfeigner tout hautement, que

c'eftoit vn melme Euangilc qui auoit

cfté annoncé par fes Apoftrcs , & qui eftoic

renouuellé par ces hommes qu'il fufcitoic

alors extraordinaiiement , & que c'eftoit

vne mefme Eglife que les Apoftres auoyent

édifiée autiefois,& quecesfaintsferuitcurs

de ces derniers temps releuoyent de fcs

ruines. Ec certes c'a eflé vn inftindmani-

fefte de Ion Efprit,parceque cette matière

eft le fondement du falut , &C que la con-

lîoiflancedc cette vérité eft absolument

neceflaire. En troifieme lieu , mes frere^,

vous fçaués qu'en cette controuerfc , ceux

de la communion de Rome ont accouftu-

mé de nous reprocher que nous faifons le

moyen du falut trop aisé, de l'eftablir feu-

lement en la Foy, àTexclufion des oeuures.

Certainement s'il eftoit icy queftion de

parler de la facilité du falut, eu égard à la

faculté de croire laquelle eft en nous, ie
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yirois qu'ils n'onc iamais bien fceu ce que
c'eft que croire véritablement en lefus

Chrift. Car il cft plus aifc de fe defchirer

les efpaules, iufques à en faire couler le

fang , & de fe tourmenter le corps par toui

tes fortes de pénitences 6^ de macérations,

que de fe bien pcrfunder la verit é de l'Euan-

gile de lefus Chrift, & de bien engrauerfa

Croix&farefurreûionen nos cœurs; &r{i

Dieu n'agiffbit en nous par la vertu infinie

êc incom'prehenfibIedefonEfprit,nousne

le ferions iamais , tant Tinclination que

ïîous auons à Tincreduiité eft en nous &:na-

turellcjôc inucterée, &inuincible. Mais il

n'cft pas queftionde cela. 11 s'agit feule-

ment de comprendre la luftification Euan-
geliqucaueccelledela Loy. Si donc nous

propofons celle de l'Euangile comme fou-

uerainementaiféeenelle-mefme en com-
paraifon de celle de la Loy , dites-moy,

frères bien-aimésen noftre Seigneur, ont-

ils raifon de reprocher a noftre doftrinc

vne chofe de laquelle S. Paul dit que celle

de l'Euangile fe glorifie ? Que fait- il en cet

endroit finon reprefentcr Ja lufticequi eft

par la Foy , telle que nous l'enfcignons , fe

vantant magnifiquement qu'elle applanit

auxhommcs vn chemin pour parueniiau
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falur, qui eft dVne facilité admirable, Si

que quiconque en pcnfe auiremcnc fc

lîionftre enncmy de la croix , & de la re-

furreftion, &: deTafcenfiondu Sauueur du
monde ? En fin , ces paroles décident net-

tement la queftion qui eft entre eux 62

nous, fi, comme nous Tcnfeignons , nous

denons eftre afieurés de noftre faluc ea
noftrc Seigneur lefi.]s Chrift>oufijCommc

ils le prétendent quant à eux ^ il en fauc

cftre perpétuellement en doute , &: fe don-
ner, comme ils parlent, eoncinuellemenr

frayeur à refprit. Véritablement purs qu'ils

fondent refperance de leur falut en leurs

ceuurcsjic ne m'cftonne pas s*ils en doutent;

ie m ellonne pluftoft qu'ils ne tombent en
vndefelpoir inconfolable d'y pouuoir ia-

niaispaïuenir* Car vouloir paruenir au

falut par le mérite de fes propres aftions,

c'eftiufiement comme fi Ton vouloit mon-
ter au ciel fur des efcheDes, après en auoir

mispluficursjes vnesfurles autres, elles fe

trouueroyent toufiours trop courtes , Se

faudroiten fin qu'elles tombafifent , & que

ceux là qui k feroyent guindés deflus don-

nafl'enc du nés en terre. Aurefteilcftbien

certain qu'il fefaut continuellement don-

ner frayeur à i'efp'rit , mais c'cft frayeur de-

pécher.
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pécher , & de faire quelque chofe qui foie

xnal conucnable à la faimc profcffion i

laquelle TEuangile nous appelle. Mais

pour ce qui regarde le faUu,& l'elperance

que nous en fondons fur la mort 6c lur la

refurrection de lefus Chriil,enfeigner qu'il

en faut douter , Se dire , comme fait icy S,;

Paul , Ne dipoint en ton cœur qui montera at^

ciel^ ou qui defeendra en ïahyjme , ne font- ce

pas chofes direftement contradiftoiresî

S'ils difoyent qu'en cette infirmité humai-.

ne, &: en cette imperfection de noftre foy,

il efl: abfolumenc impoffible qu'il n'arriue

que nous en doutions quelquesfois > nous
aduouërions peut-eftre qu'ils auroyenc

raifon. Et c'eft vn grand défaut en nous, 6c

qui monftre que nous ne croyons pas affés

fermement en la mort & en la refurredion

duSauueurdu monde* Mais de dire qu'il

le faut , que cela eft de noftre deuoir, que
l'Euangile le veut ainfi , qu'eft;-ce autre

chofe finon aller diamétralement contre

lesenfeignemens dcPApoftre ? Et ce qu'il

a enfeigné aux autres, mes frères, il l'a pra-

tiqué luy-mefrae : quand il aconçeuvne
telle perfuafion de la certitude de fon falut,

qu'il s'en eft glorifié contre toutes les cho-

fes du mon de, qui s'y peuuent oppofer , ea
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CCS magnifiques paroles, lefuïs ^{fcure qUê

nUa mort , m la %>ic , ??i les Âges , i^àles Prin-

tïpMtés , ny Us Puiffames , nï les chofes frefen-*

tes a ni celles (juï font à venir ; m hautejjè
, ni

profondeurym aucune créature , ne mefauroyent

Jeparer de lu dtle cl on que Dieu ma portée en

JeJtisChr^fi, Et afin que perfonnene creuft

que celuy deuoit eftie vn priuilege particu-

lier 3 il ajoic dit aupaïauant pour tous les

fidelles en gênerai, ^jn nous feparera de la

dile6îiondc chnfllfera-ce [opprefion , on l*an^

goijje 5 ou lafamine , ou la nudité^ ou lepéril , ou

. fe/pée' i Ains en toutes ces chofes mmfo?nmes

fias qîie vainqueurspar celuy qui notiô a aimés*

Etfurquoy eft ceque cela eli fondé, frères

bien-aimés ? £ft-cefur quelque chofe qui

foitparticuliereà S. Paul, à 1 exclufion de^

autres fidelles ? C'eft fur rdeclion de Dieu*

en laquelle il n'a pas eu plus de part quVn
autre eleujcette grâce eftant égale à l'égard

de tous ceux à qui il a pieu à Dieu de la

faire. Car voicy ce qui précède immédia-

tement. Ceux que Dieu a preconnus îl Isa
aufi predi Binez, à (flre rendus corfornesi

£image dejon Fils, ht aux o^u il a prcdijlmeza

nies a aujsi appeliez,^& ceux quilu appellesy il

les aaufiitusViJîés^ ô' ceux quil a ttjifez. , //

{es a atffii ^lorifiiz,. En fuiu dequoy vicai
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hcnt immediatemeni: de fainres brauadcs

&: des triomphes glorieux contre cous les

ennemis du Talut de ceux àqiu appartient

cextc elcftion éternelle. Ce donc qui me
refteàfaire tcy, chers frères, c*el1: devons

exhorter &: de vous conjurer au nom du

Seigneur lefus , que vous vous teniés fcr-

mesà TEuangile qui vous a eftéannoncé,

jparce que c'elt la vérité du Dieu viuant, ^
que vous rejettics conftamment toutes les

erreurs qui luy font contraires. Sur tout,

donnés vous garde de celles qui vont à di-

minuer la gloire de Dieu ,en ce quieftdes

çaufes de noftrefaluc , & qui teoj^nt à en-

fler la prefomption de l'homi^e & de fes

prétendus mérites. De nous mefmesnous
ne pouuons rien mériter finon la morijtouc

noftre mérite eft en IcfusChriftjmort pour

nosofFenfes,5creffu(ci[é pour noftreiufti-

fication. Qmconque met fa confiance en

fes propres a 6tion s , s'appuye fur vnrofeau

caflTé qui luy percera la main : mais qui s'af-

feureen fon Rédempteur, ne fera iamais

confuSjôc ne fauroit iamais déchoir du droic

de la iouïflancede la vie. Croyons don-

ques fermement en fa Croix : foyons viuc-

menc] ^ profondement perfuadés de la

ïericé de farefurreftion: iegardons-ledc$

C ii
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ycLix delafoy, efleué là-hauc dans les

cieux,arfis à la deflre de Dieu,& vidloricux

de cous les ennemis de noftre faluc par la

plénitude de fes IbufFrances. Soyons af-

fcurés qu'il eft mifericordieux pour nous

pardonner tous nos pechésj &: fidelle pour

exécuter ce qu il nous a promis, &: puiffant,

pour garder noftre depoft en telle façon

que le monde, ny le Diable , ny le Péché,

xiylaChair ne rarracheronc pasd'entrefes

mains, & n'empefcheront pas qu'il ne le

nous rende. Ec plus nous en ferons aflTeurés,

plus luy ferons-nous agréables. Mais aafli

ne nous flattons pas d'vne vaine imagina-

tion de foy, quiproduife en nous des efpe-

rancestrompeufes. Car plufieursfe con-

tentent de laprofeflion extérieure de TE-
uangile, fans fe mettre beaucoup en peine

nyde connoi-dre ny de feperfuader fa ve-

nté. Et ceux-là font Chreftiens à mefme
tiltre que les luifs font luifs, &: les Turcs

difciplesde Mahomet , 8z les autres adon-

nésaux fuperftîtions des Gentils, à caufe de
leur naiflance. Ceux-là, mes frères, ne
doiuenc point s'attendre au fruicde lalu-

ttification,qui ne fe donnefînon àla vraye

foy. Se non à la rencontre fortuite d'eftre

né en telle ou en celle contrée du monde.
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D^autres ont bien receu quelque légère

teinture de la vérité deTEuangileduSau-

ueur , &: en difputent quelquesfois auec

chaleur contre Tes ennemis; mais cft-il

queftion de renoncer à eux-niefmes ^l
leurs propres paflions , &: de donner de

bons exeraplesdefanaification, ils renon-

cent au fruiC de cette diuine venté en ce

qu'ilsen rejettent Tefficace. Poureftreve-

ritablement participant de la Croix &: de

larefurreaiondeGhrift, il ne les faut pas

feulement confideter comme les caufes qui

ont produit noftre iuftification , il les faut

encore embrafTer comme les modellcs ôc

les motifs admirables de la mortification

du Vieil homme en nous 5^ delà viuifica-

tiondu Nouueau s fans quoy iln'y apoinc

de vraye communion auec le Sauueur du

monde. Il eft mort pour deftruii e le péché,

non feulement entant qu il nous rend cri-

minels deuant Dieu , &: qu'il attire fur nous

fa malediaion , mais aufli entant qu'il in-

feae nos efprits , & qu'il en corrompt les

puiflances . Il eft reffu tcité des mores Se eft

monté là haut dans les Cieux, non feule-

ment pour nous donner vne certame af-

feurance qu'il a pleinement fatisfait à la

luftice de Dieu, mais auffi pour nous indun



J^ ' Semon furtEpl^ré
re à refTufciter en nouuelk vie auec Itiy ^ Se
pour efleuer toutes nos penfécs vers 'les

,

Jieux ceïeftes. En efFed, mes frères , con-
fidcrant Chrifl: entre les morts , & dans ce
profond abyfme où ilaefté englouti poup
quelque temps, quels fentimens d'horreur
3c d'exécration ne deuons-nous pomc auoir
contre le péché, qui la expofé à ces fouf-
frances > En Iç regardant là- haut eflené,
fur tous les cieux , & menant vne vie entiè-
rement diflemblable de celle qu'il menoic
auparauant, qui bien qu'elle fufl: innocente,^
cftoit neantmoins enuironnée de be^u,-.

coup d'infirmité
, que ne deuons-nous

point faire pour eifay er de l'imiter, & pour
mener dés icy bas yneviefainte^ celefte ?^

En fin ,mes frères, ccuxquip.irticipentà,
lamortô^à la refurrcaion de Chiift , de
cette façon, n'ont point befoinny dcspro-
mcffcs que la Loy fait pour les exciter à h
vraye fanftification , ny de ks dénoncia-
tions pour eftre retirés du vice. Ils ont re-
noncé aux promefTes de la Loy , en ce
qu'elle fait efpcrer la vie à ceux qui Tac^i

compliront- Car ils fçauentbien qu'ils ne
lont point accomplie, & qu'ils ne l'accom-
pliront Jamais, & que d'ailleurs ils ont le

ialut en la croix 3c en L-^ refarre6tion d;?

1
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Prince de vie. Ils ne craignent point fes

'dénonciations non plus , parce qu'ils fonc

aflfeurés que le Seigneur lefus lès enadeli-

uréi en cftant fait maledidion pour eux ; &:

renoncent au péché, non propreniencpar

Ja crainte de la punition , mais parce qu'il

eft horrible de Iby & indigne de l'excellen-

ce de noftre nature. Et d*ailleurs , pour té-

moigner leur gratitude à ce grand &: ad-

mirable rédempteur de ce qu'il a eu tant de

charité pour eux , ils s'ofFient tous entiers à

luy enfacrificeviuant , qui eft leur raifon-

nable feruice. En cette faintc difpofition,

ils tendent verslabienheureufe immorta-
lité, non appuyés fur leurs mérites , mais

fouftenus de la Croix de Chrift, & afpirenc

là-haut au ciel, non fur les ailes de leurs

aâ:ions,mais furcellede larefurreûion &:

de Tafcenfion du Sauueur du monde. A
luy qui nous a donné CCS efpcrances,& ces

bien heureux fentimens.comme auPere &:

au S. Elpritvnfeul Dieu benit éternelle-

ment, (oit gloire, force &: empire aux lie-

clés des fiecies. Amen.

FIN.




